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coonic, lu nÔtre, -ujt-t à du bru'îjucs .,a- n heuor à et clir avant de l'avoir
,..,tin~ Il,' tnnin4ratiirn. il <'sI. n(,tsi~air~' rendu praticulir' <uelatios avanta-os au'il

d,% protètrer nos etinant-: au Moyen de v-»- paraisqe devoir prés>enter.
terCtt- laineux, plus lée u onté, plUs Dieu merci, 1 il n'on est pas ainsi. Les
épais on hiver. électricieng affirmont bien que -~on action

La propreté vout que chaque Jets qu'un n'a rien de nuisible; mais en pourrait les
enfant est mouillé on1 sali, on le lave et Il- soupçonner de ne pas Otre dos juges très-
chiange de linge. L'usage des poudres de impartiaux dans leuir propre cause, et de
toilette est très avantageux, Celle que l'on se laisser ontraîner do la meilleure foi du
doit préférer eRt la poudre de lycopode qui mondo par ce qu'ils désirent, plutôt que
emipêehe toute irritation do se produire. par la réalité des faits.

La calotte est une cou('lie do craFse ne- M. le docteur Javal a traité cette ques-
cuinu'ec au sommet de la tôto des enifants tien dans plusieurs journaux de médecine,
négligés. Au dire der, commères savarves et ses conclusions sont 1 que la îuinirc
il faudrait respecter cette couronne de électrique est 'ueparfaite innocuité. On
nmalpropreté, parce que, ajoutent-elles1, si n6 ignale pas d'accidlents spéciaux ot sé-
on l'enlève, les humeurs se porteront -aux rieux chez les électrieiens, qui cependant
yeux et aix oreilles. On répondra à un la regardent de près, et négligent souvent

ausirdiue rjué nbrsan "MO l'emploi de lui-ettes préservatrices.
fortement la tête javoc une huose dlouz3,o ou Quelques persornes atribuent un rôle
rude suivant l'agle do l'enant. iRecommen- perniciux aux rayons chimiques si abon-
dorais-jo l'u-.àge du bonnet de aine ? Non, dusdn et uir;misn ui
il serait oieux, les Canadiens ont tous, J OS- aoit besntde l mierce; astrsanpiqu'il

pèrte, t l dtêe nuit. hdu eont léèeet on .peut dire que la lumière électrique,

seré,toeut dco ut. Beserongrent prise en masse, na produit aucun effet f-
serr auourdu ou e seproongront choux. On ob:-erve bien do loin on loin,

bien au-dessout, des pieds, ou on pourra de.s affections de la vue chez les électriciens
les nouer afin d'empêcher les enfants de se de-, profession, muis ces accidents sont pas.
découvrir la nuit, eprvnrsiue sagers et ne sont produits que chez les per-
Ioule acattetions dont on n ignore la cause
Ct l'origine premiè%re.

Dr. J. M. BEJIUSoLEIL.

IDo l'influence de la lumière électrique sous
le rapport de l'hygiène de la ývuc.

En pr&enee de l'emploi toujours cro,'s-
saut de la lumière életrique, il y a un
grand intérêt à savoir si ct emploi continu
ne peut pas amener de troubles particu-
liers dans les orgranes si prévieux du la
Vue.

En effet, si la lumière électrique appli-
quée aux usages domestiques devait alté-
rer la yue, il est évident qu'il faudrait re-

sonnies qui ab-ýorbent de la lumière dans
des conditions anormales, et on les rencon-
tre bien plus fréquemment chez les sujets
travaillant àun éclairage insuffisant. Sous
ce rapport, l'éclairage électrique est donc
appelé à rendre les plus grands servicer.,
dès que, l'emploi se généralipant par des
procédés plus économiques, chacun pourra
s'éclairer avea moins de parcimonie.

De grands progrèsý ont été accomplis
depuis doux ansi - simplification des ré-L-
'lateu-s, abaissement de prix des baguettes
do charbon, frai-, moindres pour obten~ir
la division de la lumière éleetrique. la
mêrne temps les machines électro-niagné--
tiques ont requ des perfectionnements, et


